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E S SA Y 

DE COMPARAiSON 

ËMT RE 
LA DECLAMATION 

; ï T ■ • 
LA POESIE DRAMATIQJJE. , 

A Uitifeur Camusat. 
MONSIEUR, 

A bedlekiéclxmatioà 

de la D^-Bàlicourt a 

réfiiifcitéiaTra|;ëdie 

de.MedJée de sM. de 

LoiîgepietDç,-^oùc Paris coure 

avec ^mpreâèihent^ La rq>rél- 

^tacibn :de;céttè:piéce,iqtti 

a'ëtoic :CoawtS que^ des Sçar 
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vans , & qui reftoit cachée 
prèfque ignorée dans les bi- 
blrotnequcs La Tragédie d'&. 
leâre du même auteur aura en- 
core obligation' de la lumière , 
où. elle: va paxpîtxç, giu grand 
cclat qu'a eu ^edée; ' ^ - 

Vous devinez fans doute ^ 
Monfîeur, où ce début va me 
conduire. Partifan déclaré de 
la déclamation^ je ne puis pas 
laifler échaper un moment fî 
favorable de vous en entrete- 
nir & de juftifîer mon fenti- 
ment fî oppofé fur cette Qiatie- 
re, dites- vous \ à ce que penfè 
le refte dés Sommes, 

En vàiri . M . de - Longepier re 
avoit fait tous fes efforts , com« 
me Ariftote le confeille , pour 
donner une Txagédié fi par^ 
faite 9 Qu'elle fiit capable die 
plaire fansie fecoûrs^rdes Co^ 
médiens &; hoi's de là répré^^ 
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de Cêmpdraifon: \ 
lèntatiôn ^^en vain avec le fè- 
cours 'd'une expreffion tra^vail- 
lée, il efp^roit animer Se foûte* 
nir fon ouvrage „ lors que n'é- 
tant plus dans la bouche des 
Aâeurs qui lui donneroient ''5Ç * 
en quelque manière la vie ^ 
il feroit comme mort fur le 
^^ papier ^ Touvrage étoit mort 
^œdivement : quelques dé- 
fauts , fur tout celui de Tex^ 
preffîon dure & forcée en plu* 
iteurs endroits , avoient ofiùf- 
qué les beautés dont brille, 
cette pièce. Medée , quoi que 
faite d'après içs plus, grands 
modèles , languiiBit auprès 
d'Amalafonte & dç Virginie, 
quand une Aârice a fçu la fai- 
re revivre & la faire admirer 
du.pubUc« Cet exemple fert â 
cônfirihermon opinion fur la 
déclamacbn* 

, : Vous voulez bien^Monfieur, 

A iij' 



qoe je m*en explique dans cec<« 
te Lettre avec plus d'ordre ôc 
avec plus d'étendue , que je ne 
le fis lors que nous en parlâmes» 
Vous regardez tous les a6leurs> 
quels qu]ils foient ^ comme des 
cchos, qui ne dir oient rien, fl 
d'autres n*a voient parlé avant 
eux : il eft vrai , dites-vous ^ 

2ue quelques-uns rendent \^s. 
>ns plus diâinâement & avec 
plus de grâce que d'autres : un 
talent fi borné après tout,doit;« 
il être d'un grand prix & peut^ 
il entrer en comparaifbn avec 
le mérite & le génie du Poète ^ 
Vous remarquâtes qu'Ariftote 
^ Horace , les premiers maîl-. 
très du dramatiques^ avoienc 
fait fi peu de cas de la décla^ 
œation , que ni l'un ni Tautre 
ae l'a. point comptée dans la 
diftribution des paxties.du poi$^ 
pie , quoi q^u'Ariftote y ait pla- 
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ce la décoration du théâtre , 
qui eA: ians contredit moins 
confiderable quie la déclama^ 
tion. 

Je penfe au contraire , qu'à 
peu de chofe près, Taj^t de la 
déclamation eil auffi beau ^ 
auflî grand , aufîî: nécefiàire 
que celui de la pocfie : Bien 
plus, je crois, qu'en examinoint 
& en liiant.une Tragédie,queU 
que achevée qu'elle foit , il eft 
impoflîble d'y apercevoir &4'y 
découvrir dans toute leuréten- 
duc certaines beautés qui n'é- 
clatent & qui ne fe dévelopent 
que furie théâtre^ Jefçaisque 
je heurte le précepte d'Ariito^ 
te,Ie fentitnent de Corrieiile,6a 
celui fans doute de bien d'au^ 
très 5 mais fi l'expérience eft 
contraire au fentiment de icei 
grands hommes , & s'il eft vrai 
que les fublin\es beautés de 
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uelqufis-unes des Tragédies 

u Grand Corneille luimême 
ne paroiflent jamais dans une 
il belle pompe & dans une fi 

rande majeftë , que quand eL 
es font jouées par d'habiles ac- 
teurs : cette expérience prête 
un grand appui a mon fyftême. 

Pour revenir à ce qui fait le 
fujet cle cette Lettre , & pour 
y établir un objet certain^ je 
vous prie, Monfîeur, de vous 
rapeller la jufte diftindion que 
je mets entre des Comédiens 
fans art & fans naturel , qui 
font comme vous les définifl 
fez., de iîmples éclios , en qui 
l*on ne reconnoît de mérite, 

3ue celui de pouvoir appren- 
re & répeter leur rôle , bien 
diffçrens d'avec z^s aâeurs il- 
Iqftres. , qui apprennent par 
cœur à la vérité , mais qui fça- 
vent charmer par la beauté de 
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la voix , la jufte flexibilité des Ghtfétu 
tons , la variété du gefte , & nhtéL 
certain air gratieux , aifé & 
naturel dont ils accompagnent 
tous leurs mouvemens, & qu'ils 
répandent fur tout ce qu'ils 
prononcent. 

L*art de ces aâeurs illuftres 
peut fèul entrer en comparai. 
Ion avec celui du Poète. Une 
déclamation fublime, expref- 
fîve & animée contribue au- 
tant que la poëfie aux plaifirs 
& à la perfeâion du théâtre : 
il iembie que le fecret de re- 
muer le cœur , qui eft Tunique 
objet du noëme dramatique , 
lui foit deuiné : elle feule fçaic 
le /urprendre & Téraouvoir, 
lors, qu'il eft prefque indiffé- 
rent & comme immobile ^ plus 
puiiiànte que la déclamation , 
qui n'auroit pu que l'ébranler , 
elle l'entraîne & elle le remplie 
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dé là pàffion. Ge fecret donne 
au dramatique fon dernier dé- 
gré de perfedion. Heureux 
dans cet enchantement , iî la 
fcêne , refpedant toujours la 
pureté des mœurs & la trop 
rande foiblefle de la nature 
lumaine , elle n'attiroit les 
hommes que par des images , 
qui , fous le voile & à la faveur 
du plaifîr , n^ofiriflent que des 
inftruâions folidcs. 

Entre la déclamation & la 
poëfie , je n'entrevois aue la 
différence que Tidée feule y a 
mifé : une exceffi ve prévention 
a toujours fait jprodiguer a Pu- 
ûë l'encens & tes làurieris im-; 
piortels 5 pendant qu'on n^ac- 
corde à l'autre que à&s batte^ 
mens de maii3 &: des applau* 
diffemens paflagers : quelques- 
uns à la vérité rout ce partage 
plus judicieufement. 
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" Yous partagez cocn I^acinc &: vont,. r9Udht k 
Pc ootrq eaccDS kuibuc l^gitinM. ^^^ ^^* 

; Lajuftice & réqiiicé dd ce tri- 
but font fondées fur runion& 
-fur la. conformioé de l'adion 
&. du fuccc:s de. Vadèur & du 
Pocrei 

Si l'art: de la déclamation n'a 
janoais: été, autant vanté , que 
celui delà pociie, ce reproche 
nexomiie pLoint fur le fond^ ou 
fur 1-eâfènce de la déjclamfa^ion. 
La connaifTaoce* de Tun & de 
?aut£e:art & la pratique un peu 
plusoumoins. étendue ont eau- 
2é cette diveriicé de fentimens 
&: d'axiasûrattoo; La poëfie^ 
brestuccmp plus^oeiùiuë: -èù plus 

CQcniimnenaoene pratiquée ar^ 
rête fie flaxer dayandtage : elle 
ofFre une aniorce de: glofre a- 
près laqueik un efprit jeune & 
Wllant coure avec ardeur. 
Quel hQtamn esx e£Fet , je ne 



parle pas feulement de ceit 
hommes nés pour Ics^ mufes &c 
pour les belles lettres , aSkz 
heureux pour en faire leur unu 
que gloire & leur feule ocxupa^ 
tion^ quel homme ne s'qA point 
appliqué â la poëfîe dans queL 
que tems de fa vie ? les traitSés 
en font fi communs & fî répan- 
dus , qu'ils fe trouvent entre 
les mains de tout le monde : 
elle n*a prefqueplus demyfle^ 
XQS cachés , ni de fecrets qui 
n'ayent été dévelopés : on en 
connoît les régies , leur ordre 
& leur œconomie: on trouve 
/réquemment les momens d'en 
raifonnêr : il y< a une gloireat^ 
tachée à le pouvoir faire , du 
moins avec quelque connoifl* 
fance des principes ^ :on croit 
par là obtenir Je droit flateur 
& la vaine confia;ncefî ordinai. 
re de juger fottverainement des 
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ouvrages \ de leur accorder oi| 
4ie leur refufer Tes applaudiilè. 

VCiQXiS. 

Né nous arrêtons point ici) 
Monfîeur 5 ce n'eft pas le lieu 
de nous plaindre de rinjufticç 
d*un droit fi peu fondé , qu^ 
fait fôuvent le premier fort 
d*un ouvrage , il fufiGt que la 
poflëflion en eft ainfi établie 5^ 
|e n'en demande pas davanta- 
ge pour preuve de ce quejç 

Cette légère étude & cette 
connoiâance fuperfîcielle,mais 
prefque générale , laiflTent un 
avant- goût & forment desinn 
preifions favorables , qui proT 
duifent enfin cette admiration 
générale & cette attention plus 
particulière pour la pociîe ^ 
pour ceu>x qui laci^ltivent av^ç 
iuccès. . r , 

Je ne prétens point blânjer 
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un fufFrâge (î judicieufemeiïf 
accordé , j'y applaudie de tou^. 
tes mes forces j & pour préve- 
nir les reproches qui pour- 
roient m'être FaitS', Si quelque 
jour la difpute sîcïïgage plus 
avant, je déclare que loin de 
vouloir porter une main ma- 
ligne {ùr les juftes lauriers dont 
les bons Poètes ont été cou- 
ronnés dans tousle^rems jloitt 
de vouloir ternir Jes derniers 
honneurs que des Villes & des. 
Rois' ont rendus à leur mémoi- 
re, je voudrois voir ces mêmes 
honneurs s'accroître & aug.- 
menter : je regarde feulement 
là déclamation comme ayant 
droit de prét^ndreaux mêmes 
honneurs & aux triemes prix. 
Si Melpomene prête à runeôf 
â l'autre les mêmes efeices & 
les mêmes fecours , elle auroit 
dû leur aflurer les rtiêiiiies ré- 
compenfês. 



de CùmfàYAtfon. r^ 
. A travers les applaudiflè- 
mens dont la poëfie eft com- 
blée , je prens garde , que peut- 
être cette prédiledion fi con- 
fiante n*eft qu*une fuite du pré- 
jugé & des teintures des pre-^ 
niieres études. Le fitfrage au. 
rôit dû ^tre plus balance entre 
les deux rivales , fi l'on avoit 
voulu examiner ce qu'elles font 
en elles-mêmeis. Quoi qu'il en 
foit , la déclamation pratiquée 
par moins de perfonnes n'a ja^ 
mais pu fi vivement réveiller 
la curiofîté ^ elle ne parok ne- 
ceflaire qu'à ceux qui y font ati. 
tachés par leur pr<>fcffion > eux 
feuls rétudient ^ la connoifient 
& la pratiquent. 

Mais quoiqu'elle fôît Comme 
reléguée & comme abandon- 
née à ce petit nombre de con- 
noiflèùrs ^ les plus - indiiSFerens 
pourtaât auront peine 4 ne pas 
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remarquer qu'elle eft remblie 
de beautés & de dclicateflesi 
.aufquelles un adeur ne peut 

Î parvenir qu'avec de grands ta- 
ens & en lurmontant bien des 
difficultés : elk a des princi- 
pes certains fur lefquels ks Çu 
tuations ^ fon harmonie & fà 
juftefle font réglées j fi Tadeur 
s'en écartoit le fpedacle ne fe- 
roit plus qu'unitiiTu de;défauts 
& d'irrégularités , 

. Le diyertifleinenç fçrpic mie (atig^f , 

comme le Poète François le 
dit d'un poème où l'intrigue 
eft mal débrouillée. 

L'indifférence répandue fiir 
l'art en a piroduit une fembla^ 
ble pour fes régies & pour fes 
préceptes: on a négligé de les 
confervèr dans des traites par- 
ticuliers. Quelques Auteurs à 
Ja vérité , dont la plupart mê^ 

xne ont renfermé leurs traités 

dans 
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dans les bornes d'un.poëme , 
nous ont tracé difFérens pré- 
ceptes fur l*aélion du Prédica- 
teur & de l'Avocat : mais je 
doute qu'aucun ait penfé à ré- 
duire en régies celle qui con- 
vient â un Aiîkeur , dont \ts ex- 
preflions & les mou vemens font 
plus marqués, plus forts & plus 
diverfifiés. Rofcius ce fçavant 
Gomédien Romain , dont le 
nom fèul fervoit d'éloge i ceux 
qui excelloient dans quelque 
genre, Rofcius* apparemment 
avoit fait ce traite dans foa 
livre de U Comfaraifên de Vart 
du Théâtre avec l'éloquence : l'ou- 
vrage n'eft point venu jufqu'à 
nous , on ne peut trop en re- 
gretter la perte. Il ne faut 
compter pour rien fur cette ma- 

* Hoc JMmdi» Rofcius cffl conftcumsut in 
qiio qui/que artificto excelleret , is inftio gcm 
mro RofciHs dicfrHHT' €!(((• de Orac. Lib; (• 

B 
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tiere le petit ipoëme dell* ékr/e 
raffrefenutiva.^ qu'un Come-î 
dienltalien vient de donner au 
Public : la jaloufieou le préju- 
Kicobonî gé ont diâe au fîeur Lelio , qui 
^Ht^^^'L' mérite d'ailleurs la réputation 
7*.//^/.x. de Comédien aiïex habile dans 
fon genre ^ les faux jugeniens 
qu'il porte fur nos excellent 
Poètes tragiques & fiir nos cé- 
lèbres Adeurs* 

Ariftote ^ comme me l'ont ob- 
sédé plufieurs perfonnes , n'a. 
poin&parlé delà déclamation^ 
parce que dans fa Poétique, 
il ne traite que des parties y 
qui , ayant rapport à la coofti-. 
tution du fujet, du poëme , dé- 
pendent proprement de M Art 
foétiqut^ les autres parties ^ 
dont il ^'eft p^s beloin que 
le Poëte foit inftruit , parce 
que d'autres y fuppléent pour 
lui ( la déclamation eA de 
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cette efpece ) ces parties ont. comeîii. 
befoin a'autres arts , que les \m^ ^ 
maîtres appellent fah^aUir es. '^'^'^ 
Horace eft entre dans le dé- 
tail encore moins avant qu*A-- 
riftote ^ il n'a en vue dans foa 
chef-d'œuvre dePoëtique,que' 
d'inftruire les Pifons des régies 
& des préceptes aufquels les 
Poëtes doivent s'auujettir : . 
toute autre partie 4^ poëme: 
eft étrangère à Tobjet de fon» 
art poétique. 

On pourroit me faire une ob- 
jeâionquejepréviendrai^Mon*' 
fieur , fi vous voulez bien me le- 
permettre. Quelqu'un me di- 
roit peut-être, que la déclama^ 
tion n'eft point un art , puifque^ 
{ps régies font arbitraires & in»-: 
décifes,& qu'elles ne font points 
fixées ni conferjvées dans des^ 
traités particuliers. L'exem- 
ple, des Adoirs, quiexcéllenc 
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qui Tont l'Efppe & le Rofcius 
du Théâtre François font & 
fonc cux: mêmes ces règles, ces 

préceptes & ces principes. 

Un art auffi peu connu , & 
traité fi fécretement , n*a pas 
pu £e Faire un grand nombre de 
parcifans ni d'admirateurs. U 
eft aifc de croire;, que la plu- 
part de ceux qui aiment le Ipec- 
tacle n'ont peut-être jamais 
penfc qu'ils fuflènt fi redeva^ 
oies à la déclamation du plaifîr 
qn*ils y goûtent: éblouis par Te- 
clat de la poëiîe, qu'ils connoiC- 
.fent &c qu'ils aiment,, ils n'ont 
plas d*yeux ni d'oreilles j pour 
remarquer qu'unautre art con- 
• c:ourt à exciter ces grands mou- 
vemens & ces tendres fenti- 
mens , qui \q$ flatent & qui les 
jrapelierit fi fouvent au théâtre. 






aujourd'hui fur le Théâtre for- 
tiiietoit qette objedion ^ leur 
goût feul & leur génie , fans le 
lecours d'aucun maître effedif, 
les ont guidés & conduits à la 
perfedion , que nous admirons 
en eux. 

Mais fî la déclamation ne 
peut toucher le cœur , & fi elle 
joe plaît qu'autant Qu'elle eft 
régulière, toujours la même, 
toujours conforme â la paffion 
qu'elle prefente 5 il eft donc 
vrai qu'elle a des régies cer- 
taines & des principes fecrets 
aufquels elle eft foumiie t or 
sll.y.a des principes , il y a un 
art : 'l'art exifte cUns ceux qui 
l'exercent ; le choix de cette 

Îirofçffion , la nature , l'étude, 
es modèles leur fervent de 
maîtres , & les inftruifcnt au 
défaut des. livres & des traités. 
JLes fleurs Baron & Quinaut^ 
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qui font l*Efope & le Rofcius ♦ 
du Théâtre François font & 
font eux: mêmes ces régies, ces 
préceptes 6c ces principes. 
^ Un art auflî peu connu , & 
traité il fécretement , n'a pas 
pu fe faire un grand nombre de 
partifans ni d'admirateurs. Il 
eft aifë de croire , que la pl4-. 
part de ceux qui aiment le Ipec- 
cacle n'ont peut-être jamais 
penfe qu'ils t\xSënt £\ redeva-. 
oies â la déclamation du plaiifîr 
qu'ils y goûtentréblotiis parl'é- 
clat de la poëiîe^ qu'ils connoit 
.fent & qu'ils aiment,, ils n'ont 
plus d'yeux ni d'oreilles j pour, 
remarquer qu'unautre art con- 
court â exciter ces grands mou^ 
vemens & ces tendres fenti- 
mëns , qui lésâatent & qui [qs 
jrapelient fi fbuvent au théâtre. 

' * â?* Z^^'^if MfopHf , qtu doUus Ko/dus > 
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Que ma Lettre , iî elle paifib 
entre les mains de ces indiffè- 
rens , puiiïe leur découvrir le 
concouris de ces deux arts, & 
leur faire difcerner les grands 
iècour&qu^ l'un prête à Tautre. 
Ceux qui verront ce fyftcme , 
pourroient m'en attribuer la 
nouveauté : je ne fais cepen- 
dant qu'étendre l'idée & l'opi- 
nion d^s.plus grands niaîtres. 
M. Defpreaux n'a-t-il pas ex- 
primé ce fentiment en quatre 
mots ? 

9, y * QP^ tu ^Ç^^^ ^^CQ Racine , k Vaide d^un 

Emouvoir > éconaer > raTÎc un Speâateui % 
Jamais Iphigçqie , en Aulide immolée y 
N'a coûté tant.de plears à la Grèce afTeniblée , 
Que dans Theuipeux Tpeâacle à nos yeux étalé , 
N'en a fait, .fou$ Ton ppai/verfer la Chanmeflé. 

S'il eft vrai que Racine, lui 
dont la poëfîe fut didéç par Us 
grâces , lui à qui l'auteur de 
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cesver$ & le public fonr prêts 
de délivrer le prix de la Poe- 
fie dransatique , lui donc les 
pièces ont moins befoin que 
toutes les autres du fecours de 
la déclamation pour toucher. 
& pour plaire , comme vous 
le dites , Moniteur, dans la vie 
de cePoëte que vous avez faite, 
& que le Public efpere de vous^ 
s'il eft vrai enfin , que Racine 
doive tant àuneliaDileAdrice, 
& que ce ne foit qu'avec le fe-» 
cours d'une Chanmèjlé , qu'I« 
pbenie puiflè faire verfer tant 
de pleurs , quel grand préjugé 
^ quelle favorable confequen- 
cè ne dois-je point en tirer en 
faveur de la déclamation ? 

En d'autres endroits M» 
Defpreaux ferable encore- fai- 
xe plus: d'attention à l'art de 
t Adeur qu'à celui du Pocte ^ 
il mêle U il confond telle-^ 
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ment l'adîan de l'un & dePaiU- 

tre 5 qu'elle paroîtlamême. • 

Ur* t^tt, . Je lïic ris d*an ASiem^ qui, lent à s'ezprintier» 
Pc ce qa*il veut d'abord ne (çâit pas m'infor-^ 



mer 



Pour me tirer des pleurs il faut que vous pleù« 
riczi 



Les grands mots donc alors l'^^^^r emplit fa 
bouche , 

Ne partent point d*ttn cour que fa mifere tou- 
che. 

Le Commentaire montre 
clairement , que le Poète prête 
fes nfots, à TAdeur dans Pefpe- 
rance qu'il fçaura en emploïer 
l'art & le fecret , pour informer 
le fpedateur , pour le toucher ^ 
& pour lui tirer des fleurs. QueL 
quefois même les mots que 
l'Adeur prononce font la 
moindre fcience & la moindre 
force de fon art : fon iîlence, 
{çs yeux ^ Une iattitude parleac 
& émeuvent davantage j c'eft 

Hexode , 
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Herode , qui croît coûter dû 
repos & trouver Te calme j c'eft 
Medée dans fon fauteuil , fu- 
rieufe , agitée j c'eft Junie , in- 
quiète & contrainte auprès de 
Britannicus 5 enfin , en plu- 
fleurs fituationSjCe font d^s ex- 
preffions muettes,fi celafe peut 
dire , plus parlantes que les 
mots : ces grands coups de 
théâtre ne brillent que dans les 
grands Adeuri, ■ 

- Rome n'a point eu de Cor- 
neilles ni de Racines. On peut 
éfumer que (qs plus excel- 

ens Tragiques n'a voient point 
atteint à une exadeperfediôn : 
par confequcnt il y auroit 
moins lieu de s'étonner de 
la remarque de Quintilîen. * 
Les Adeurs , dit-il , répan- 

* Seenici ABofis opiimis Voetarum itm^ 
mm adjiciHnt gratU , ut nos infiniù magis- 
eadem ill» audità quim UB/$ deleStent^ 
Qjiint. de 0{ac l. iiv.c. 3* - 



lei 
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dent tint die grâces, fur les.. 
oiiMi'ages ;d€^' plus exciellens 
Poëtes , que leurs vers tou«. . 
client infiniment plus à la ré^ 
préfentation qu'à laLaéture.^ 
mais, puifqu'il parle également^, 
des Acteurs Tragiques & Co- 
miques , & que Rome a vu fur 
fon théâtre les plus grands 
maîtres pour la Comédie ^ ce 
Rhéteur vouloir exjprimer en 
général que la Poëne drama- 
tique perd beaucoup dçiçs gra^ 
ces & defes attraits^lors qu^^lle 
a'eft point foût^uc de la dé* 
ciamation. 

Si je remontois au théatrç 
dé la. Grèce , fi amoureuie des 
fpedacles , & fi heureufe en 
grands hommes^qui pouvoient 
abondamment contenter fon^ 
goût & fon amour : j'y verrois 
les Euripides , les Sophocles' 
(obtenus d^çis h re|)réfenWt^ 
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tîoh d'iinepJos grande nôbleflè, 
d'ujoe plus grande vivacité ôc 
d'une plus haute dignité , que 
celles oui éclatent dans leurs 
mei?^dUeufesj pièces en le^ li- 
faiart:^^^^: Verrois Utt Tyrafti ne 
turavoir retenir fôs larmes à 
la rcpréfcntation des Triades 
d'Euripide , & faire fuccéder à 
la piticv que lui infpirôréiit l'i- 
mage & le récit des mallieuts ^ pj^^ 
d'Andrôniaqde y liri repentir' yudtri 
efficace de ceui qu'il aEvôit càu- ^^^'^'^ 
iés à fes peuples*. * 

Peut-être, Môiifieur, que ce 
qu'on 2.^^)i^fiî<^¥siel*A^tur^ 
eft âuffi grand ,:iuffi e&èntiel ^ 
aiiffi dif&iie , i^fûé touvrage 
niême. Décfamef , domme le 
faitun bonÂ<Sbeur^c'eApFefque 
créer. de ûduvéâiiï^-,- ê^éfrtielle. 
ment poflèder un poëift^, qu'en 
le répétanc fA^efer lionne & 
lè^ fait paiTer pour fou propre : 

Cij 
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ouvrage , qu*il proâtiit. a l'in- 

ft^nt :. ce ii*eft point une^féche 

rëpçtitipn , où la mémoire fait 

tput, c*eft une nouvelle com- 

pofîtion, qui ajoute avec abon^ 

danceun cûoiiyeàu luftr€;& vm 

nouvel çclat : au premier tra-. 

vail. La richefle & la diverfité 

des expreflîoris , que la déclà- 

matiQnfoiîrnitfontéto^nantes. 

RpfciU? f, q» j , la coiinoifibio 

dans toute ton étendue , voui* 

Ipit prouver à Ciceron , que 

réloquence ne peut pas avoir 

plus d'expreffions difierentes , 

pit Vp^^ exprimer une mêiiîie cho- 

X le, que l'art du théâtre oiFife 

de différeris moifvemeiJis pour 

la faire bien fentir. Je vous prie, 

Monfîeur^ de foire une atten- 

tion^^'çiguli^eice fyftcme 

^ 4^ Rof^us; (5 ri /" ^; vi " 
; J?uifq.ue que |ç,né vous écris 
ppinç ç^ Théplogien, mais firptr 
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Îdeméât en homme' Coiicliê «le 
2: d^lamatian , & <}ui deHre 
quefcfn objet pâture toujoiu^s 
corrige de ce âàipeuc k ren- 
dre dangercufe 5 je'ne crains 
poinc.de joindj?e 4ia)C^ âXitorkés 
de Rofcius &r rde :)Quiniilien 
celle d'un fçaVafttcP mât ^^tjuff 
lapureté de fon ërat \ ic la fain-. 
teté defa vie armèrent, dans le 
fîecle dernier y Vzontrç les dan- 
gers d<r chéatrec i ^ 2ià^'^jt-U, 
^5 on fe voit fotmémer» dans 
„ ceux, qui paroi(fent^x:Ofmme 
,, tranfportés par les paffions : 
„ on dévient iien-tôt ttfl ac- ^^.fl..., 
:,, tcur ileOTet dams l^ JTràge- Evêquc do 
,,die,.l Siles)pcinettrt«4flïm6- ^Ma:^^s 
5, deftes (i renîarqm>n» v^ s'il %^ifc;. 
vous plaît , Monfieur , par 
quelle compàraifbri ce grand 
Ëvêqcie s'annbeÀmtre'le^ltéai. 
xte ,:Jevifjeîqài le faîtfrié^^ 

Jàelcnàintc jxxibltix^ baitni^ ' 

é^ • • • 
Ç iij 
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tii'ftèttfi:);^^ Si :ces pmtares 

cïr V^ipm. f^j qu:elles r prelen- 
. iyffhf. inom tttcn fins ferànC-on 
,^y i;QUciiLé jdesu expreffions du 
; v>^th€a*re où. tout paroît effec- 
râ:> tif-^roù;cc iiefont point des 
i,„,iCr^$ 0ft>«:s & des couleurs 
fëi<iJtiÇ5 qjùi - agiiTent y mais 
de$ pedoJïnagcs viVans , de 
> i, TîTais y«ux^^9i^ ardens ou jt^ja- 
^ ^, direjiâc plonges dans Ja p^f- 
i ^^.npnLydjeviayes lariïfcs; dans 
les A^jewrs , qui en attirej3t 
d*aiuffi . yeritables dans cevuc 
qui :»gai:deint. 
^ PffWt ^j^n* mieux. & plus, fcnfi- 
-blemêet repM&ntêi; les éffçts 

!& Iç petu^fcnr^ae- là dcclàn\4- 
ti^n i Peut^oB' lia. difldnguer &: ïa 
l.fepairer.pltts* ielairement de ces 
-.ferà*CSL:mofte.&Ldejies coukurs 
•ifeîfâh'tsiiîf ai ^cif papier în^ tx>ii- 
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te a mis eiiTim^s les expreffiétts 
de cet rlîiïftre Prélat : miifque 
fes vers , remplis d*ailieur s de 
beautés qui appartiennent w 
Poëte , fe présentent â ma plu- 
me , je les joins ici. 

Là de nos voluptés l'image la plus vive , ^ fiu!^£^ 
Irapc , enlève les fens , ttcflt une ame captive j àM. dtVA- 
Le jeu des pâmons iaili( le Spe<Stateur , 

Il aime , il hait > il pleure > ic lui-mëtne tft 
A^eur. 

\^ La Comédie repi'eftntce,^- 
lon le fentiment d'un autf e 
Auteur/' eftanflîdiflemblable 
^, de la ledure , qu'un corps m^tuTi! 
. „ Vivant eft différent d'un corps f; ou^îa-' 
, , mort, qui â des yeux fans feu, |^" j^^^^^^ 
55 des pieds fans mouvement , i* cowé. 
55 des membres fans adioft. *' 
,5 Telle eft h Comédie fur le 
5, papier 5 on y voit le corps des 
55 pàffions fans ame. 
- ■ (Maintenant 5 Monfieur , je 
^vais faire un léger crayon des 

Civ 
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préceptes \ts plus apparens de 
runôc 4e l'autre. art, afin d'é- 
tablir le parallèle dans tous les 
îours^fouslefquels jele conçois. 
Les traités de la Poëfie parlent 
de Tutilité du pocme , ils fixent 
rarrangementdu vers, fa mefu- 
. ré, fa cadence & la iuftefle de k 
rime ^ ils peignent le caradere, 
les mœurs , le langage de cha- 
que perfonnage , ils détermi- 
nent le lieu , le tems , la durée 
de Tadion : c'eft là à peu près 
où les préceptes fe réduifent. 

Les traités de la Déclama- 
tion , tels que nous les avons , 
expliquent \^^ avantages de 
Vaâfion 3 ils eilfeignent quand 
Se â quels momens le Decla- 
mateur doit être hardi , fier , 
orgueilleux, timide , tendre & 
abaifie : ils mefurent, pour ain- 
/fi dire, fcs-ris , fes larmes , fa 
joie & fa trifteflè ; ils règlent le 



/^ 
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mouvement de fès bras , reten- 
due & les inflexions de fa voix. 
La connoiilance de ces pré- 
ceptes n*eft rien , fi elle n'eft 
ibutenuc par des qualités plus 
eflentielles , & par un fond de 
génie fécond & difpofë pour 
Fart qu'on enxbraflè : il faut en- 
core poffèder certaines grâces,, 
qui font feules la. belle Poëfîe 
êc \2i belle Déclamation : elles 
nai/ïent dans la Pociîê du gé- 
nie & de l'influence : elles ont 
une même fource dans la Dé* 
clamation j c'eft Tame, le goût, 
le patetbique de TAâieur , qui 
peuvent feuls faire fon fuccès 
& fa gloire : \^ nature répand , 
comme il lui plaît , ces. dons 
précieux à (^s plus chers favo- 
ris. LaDemoifelleteCouvreur, 
la Cythéride de nos jours , a ^^i^é 
été heureufèment partagée de *•*• 
ces rares prefens. ; la nature i 
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mis tn elle le principe de ce 
talent plein de grâces dont elle 
charme là France, 

l/Lierolu ^^ 1^ Tb&me.heurcu&naent conduite , 

i Mlle U Parmi les vcrax de cent ccenrsempreflës , 
Vous leckez par la aaturciolbrute. 

L*art & le travail ont fini cet 
heureux naturel , de forte q^ue 
dans les rôles, qui lui font pro- 
pres , elle fait le plus grand a- 

rëment & le charme tecret du 

pedacle.. 

lA M. de : Sans' elle TonTerrott la Scène fans vigueur, 
fii^rfi Ma- i^^ Melpoméne prête à tomber en langueur. 

Il efl hors de doute, que fansles 
rares qualités de"la nature , on 
ne parviendra point à être Ac- 
teur ni Poëte: en effet combien 
de P oëtes remplis des préceptes 
desplus fcrupuleulespoëtiques, 
ibnt reftés dans Toubli , parce 
qu'ils éçoient entrés dans h 
carrière'^ ians^tre guidés par 
ÏQ.gMie. Je ne ferai que rapel- 



cianine. 
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gëdi^s à'Minde p^kr U /Menai-- ^Xj^' 
: di^r^;iv^ df Ze^ahic :par 1- Ab- 
bc d'Aubignac, quicoiis djeux 
poilëdx>i,ent fî par£aicçment les 
* pçécieptef 4e la P-oëtique, qu'ils 
- nous en (Snt donaé d'excelleii- 
^ tesrfçgles : le^rs^ Txagédies ce- 
pendant n'ont eu aucun fuc- 
ces. 

De même^coBxbleo d'Adeurs 

.AyA«ti»opC:i'«xterieur& toutes 

Içsl qxiaUcé^ i qrtelcs Traites 

^ <i^mçntreiiLt ^ ont.^clioué dans 

cia reprefejMsttion ;, parce qu'ils 

n*étoi^c point foaxteims par 

^: ^Ç .gP^î: j5ç paj! /cette ame , qui 

^^5ttiis*($l»J0®f Cijcejiî^ un qiii Te 

îPl!^êFa.U ycA i][»elques mois : ' 

; il et' J(^ rôle dei Mit^ridate 5 il 

^avoit 4e ]a figure , une belle 

1. çonteQ^aise ^V^ne nsnèmaire aî- 

- iee ^ i^m foh^dc voix ferme & 

iia(aîs5i. în jià mot ilîpoflèdc^t 
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toutes les qualités extérieures 
que Ton puifle fouhaiter. Ce- 
pendant ii déplut , il €nnuïa:à 
un tel point qu'un fpedateur 
exprima le méGontentement 
public par une faillie àflfez jufte 
& aflèz heureu/è : Mitfaridate 
fe levant de ibn fiege dit à Xi- 
pharès 5 

Votre père eft content : 

récho ajouta : 

tuais non pas leParterre^ 

Cet Adeur fut rejette & fîflc , 
parce que manquant d*ame il 
ne pouvoit fè rendre maître 
de celle à&s fpeâateurs. 
Un moment de reflexion , fur 

. le défaut d'un fi pitoïable dé- 
clamateur, découvre fenfiblè- 
jiient les grands fecours que la 
Pocfîe reçoit de la Declama-^ 

- tion : car fi le jeu d*u]n habile 
adeur augmente lé^^ mérite êc 

.réclat d'une belle /Poëfié.fi 
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cettef mjime Poëfîe reêitëc par 
un mifèir^l^le Comédien , pa^ 
roiteftropiçç , ennilïeufe & in-» 
Àpide , ce çontrafte prpu ve qu'^ 
elle doic donc à la Déclamd^ . 
tion 1^ plus igraqdç partie, de 

fa gloire.^ : Le fuccès de queL 
ques pièces foibles ^ medio^ 
cres prouve encore plus invin- 
ciblemei|t iVart & , le . pjQiavpir 
àcs AAeurs : la gjtoire d'un fuc- 
ces fi étonnant n'eft, due qu*i 
leur fcience â^ a leur àâton. 

Cette obfervation a été faite 
dans tou3 lôs z^vt^s où le théâ- 
tre a pu quelque réputation 6c 
quelque eçlat. Sur celui de Ro- 
me les Comédiens * ernbellif- 
foienjcles pièces de$ plu$ raau- 
v^i? Poètes avec tapt d-art , qu^ 

:# Sjçenui.A&0fks ttMiuik adficsunt grMs 
0ures , (^ quihus nullHi èft in ÉiùHotbects û» 

. . Qpinf,I.ii.c. j, 
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ils attiVbieiït une Fotile ^'é^ihéK^ 
tateurs d leur; repttientàtiôii , ' 
de forte qu'une pièce , qu'on 
n'auroic jpas voulu rflêier par- 
mi les livjfes:<l^hfe Bifeliikliei' 
que , ié»6it ^uyeÉ|t'Vâ€ & re- 
prcfentéé avec uit'-Jrand iuc- 
cès. Netombons Àoûs pa;s fré- 
quemment dans cétiéinûfidn? 
Le puBlîc fi ébloui d'âbôrd du 
fuccès de pfuiïéurs: Tragédies 
modernes , nére<;orinoîtiii'pas ■ 
à prefent , que 1* fôçon dont 
elle&ont été reprèfentées a pu 
feule le féduire : avec quelle 
fâtisfa«*ion ; a-t41 .vu les ' répré-- 
fenrations de délié dT-tiés dé ' 
Caftro ! Cette pièce a dé gran- 
des beautés : mais la façon 
dont elle a^été jouée a beau-- 
cpup foôteau ion iiiccèi .i,es 
Adçurs , dans la premièi-é ar-' 
deiir des reprefçinjafiojtîs y ont -, 
fçu. cadrer certains défauts, 
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dont k public s'eft apperçu <Ie-« • 
puis : entre autrefs l'a force & 
la grandeur de la déclama^ 
tion de Baron , qui femble par 
cette pièce avoir mis Je com. 
bJe à fa réputation , avôient 
dëguifc la roibleiïe dé la vér- 
iîfication. Il eft vrai , que le 
Pocte 5 autour de la pièce , pa- 
roit Tavoir faite fur un prin- 
cipe qu'il avoit çtfebli dans un 
de fès ouvrages, plufîeuris an- 
nées avant que de faire répré- 
fenter cette Tragédie. „ Ce 
„ n'eft qu'au Théâtre , dit-il, Jî^- £; 
„ qu'une vérification heg^i- ««-^«^ 
„ gée peut trouver quelque 
5, indulgçnce : radion Çt la 
,, prononciation la foûtien- 
,, nent & la corrigent même en 
„ quelque forte. • 

Cette remarqué eft favora^ 
ble à la déclp^mation : maîs^en 
Ja donnant comme une maxir 
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me , très-oppofëe après tout, 
aux vrais principes de la Poe- 
fie , il eft à craindre que la re- 

fmtation , le mérite de M. de 
a Motte, le fuccès brillant dî- 
nes, ne rendent cette maxime 
dangereufe pour d'autres Poè- 
tes , qui oferoient compter fur 
cette indulgence. On ne voit 
pas tous les jours des mira- 
cles , dit Cprneille , remar- 
quant , /i je ne me trompe , 
quelque défaut dans la Tra- 
;cdie de Mariamne de Tri^ 
:an , qu^ Iç jeu d*un habile 
.; Aéèeur avoir empêché d'ap- 
percevoir. 

otix^tAt L'ayteur de la dernière Tra- 
r*/*. ut. gédiede Mariamne, n'avouë-t^ 
^ n pas pour luy-même , qu'il 

doit au jeu des Af^eurs le fort 
favorable , qu'a eu fa premie- 
rs Tragédie ? La pièce , quoi^ 
que défeduçufe , ^ eft jiéan. 

moins 
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moiDs au-deuus de bien d'au- 
tres dont je pdorrois parler ^ 
fur ieràuelles le public ^efl: ë- 
tonne de s'ennuïer à la leéture, 
après qu'elles lui ont arraché 
:des larmes a la reprefënta- 
tion. Dé femblables ouvraêès 
n'aïant de beautés; que celles 
qu'ils empruntent de ces .char- 
nians fedudeurs , fè voient 
bien-tôt dépouillés de leur jé- 
clat 5 ïh tombent dès l'inAant, 
que le défaut commence ^ P^* 
roître. Cette chute fi fou* 
droïante pour le Poëte ne fait 
rien contre mon fyftême,puis 
qu'alors la déclamation a fait 
tout ce qu'elle xle voit .faire , 
& plus même qu'on n'en de voit 
attendre 3 le charme a rétiflî : 
l'impreflîon feule , & la leâure 
de l'ouvragé font caufè , que 
les Spcdateurs ne peuvent être 
jfëduits plus long-tenis; Ne 
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f^oùrroit; oh f^int comparer 
'iilufion . & le charme de la 
déclamation ^ lors qu'elle fert 
a foûtenir des pièces foibles 
& mauvaifes , avec le langage 
-trompeur de la Pocfie,quirçait 
faire d'un objec foible & def. 
a^rëablç un objet élevé & qui 
pïait. 

Non ^ feulement les régies 
•& les préceptes renfermés 
,dans leB traites de Poëiîe & 
de Déclamation peuvent en- 
trer en parallèle & être com- 
parés les uns aux autres : il y 
a encore nne parité &: unereit 
iem blance entière dan& [ rob>- 
jet , £ir lequel' ceux quL culti;. 
vent CCS detai arts font Tapi 
plication de ces préceptes. La 
PoëiLs a.pot|r but ide divertir 
& d'inftruire les é^ommes: la 
D éckmatioiia' la imême fîn^ 6i 
niiieœblabl^ objet } elleûniitè 
11 



de Cùmpatalfon. 45 
•par fes àdions & par ks moii- 
vemens , ce que l'autre avoïc 
imité dans fes difcours & dans 
ies expreffions. Les traités dé 
Poëfîe inftruifènt un Poëte à 
faire la peinture de la vertu 
& du vice: Part de là Décl*.^ 
mation forme un Aéleur , &; 
lui aprènd à répréfchterrhoffl- 
me vertueux ou l'hômmè vi- 
cieux : ces deux imitations 
réunies font Je charme & tous 
les attraits du fpçâacle. En uti 
mot , fî le dramatique ne doit 
pas fîmplement faire un ré- 
cit des paffions , fî pour émou- 
voir il doit toujours préfenter 
<ies perfonnages animés de ces 
mêmes paffions , le véritable 
<lramatique n*exifte donc que 
.dans les Adeurs qui font de 
vrais perfonnages parlans £c 
agiflans? 

' Le Poëte ;, qui fait parler A- 
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chille , s'iélêve d des fentimem 
hardis & préfompcueux ^ qu'il 
foûtient par des termes ners 
& ménaçans : il peint la colère 
dont Tame du héros eft ani- 
jnée ^ TAdeur eft ce hexos fai- 
Jî de cette même paffion j elle 
.coule dans fon ame , elle s'en 
empare , fon regard , fon^efte 
animent le vers 5^& fes mouvè- 
.mens prefentent Achille fi feh- 
fiblement , qu!on le voit me- 
naçant Agariiemnon & les 
^Dieux , pour arracher à leurs 
fapglans autels fa chère Iphi- 
.génie , qu'ils demandent pour 
vidime. „ t'eiprit trojnpc par 
M. de ^^ Tiftiitation croit voir les ob- 
y^^^Àt „ jets, tout paroît prefent & 
^"^'''' ,, non réprëfènté. On pour- 
roi t dire , que Radne frape , 
enlevé l'eiprit par la béau^te de 
fa Poëfîe , & que Dufrefne par 
le fentiment de fa Déclama- 



de Cmparaifon. ,4 y 
don; touche ^ ébranle, encbai. 
ne le cœ^r. Que cet Adeur 
feroit grand , s*il pouvoit fc 
rendre maître de ce ^ feu , & 
de cette vivacité , qui l'em- 
portent quelquefois. 

On ne fe lafle point de lire 
les tendres difcôurs d'Une Rei- 
ne malheùreufe , qui , confu- 
mée par une paiSîoa criminel le, 
.dont elle connoit toute la 
honte, 

. Conçoit pour fon crime une jade terreur , phtd, mS^ 

^t prend la vie en haine & (à flamme en hoc* ^'fi* ^ 
reur. 

JL'efprit admire : Eh • qui pour- 
xoit ne pas admirer les ienti- 
mens. & les expreflîons d^hor- 
jeur &de pitié que le Poète pré^ 
fente » Combien plus lapaffion, 
kmpuvementôc le trouole aug- 
mententâls dans le cœur, lors 
.que des Adrices telles que le$ 
D^. Diiclos, ou le Couvreur ^ 
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font cette infortunée qui 

Racine le ^^^"^ ûuvcr les débris de fa vertu fragile ; ^ 

^: M^^l^ I^^ufi les bras de la mort vient chercher lin 
deUGrd.^ a2âlc, 

La langueur , les (Ituations , le 
regard de rÀAriçe. ébranlent 
Tame & la touchent fi vive- 
ment 5 que rémotion éclaté 
. par les foupirs & par les lar- 
mes. Cette criftefle majeftueu- 
fe , qui fait tout le plaifîr de la 
Tragédie ^ vient enfin iaifir & 
pénétrer tout le parterre & 
toutes les loges : alors le fpéc- 
tacle eft achevé. 

Si nous mettions , Monfieur;, 
dans une jufte confîderation 
' les tems & la façon dont TAc 

teur& le Poëte compofent^ 
exécutent chacun de leur co- 
té y en cela Titvantage feroit 
pour l'Aâcur. Le repos , la 
tranquilité dont le P bâte j oûit 
lors qu'il compafe (on. Poëmei^ 
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Je^fecTCt:d;e (on cabinet,ie tems 
^qu*ii emploïe i fon ouvrage, 
lui apportent de grands fè- 
cours dans lax:ompoiîtion , un 
petit bruit , un rien le détour- 
neroit , &: le dérangeroit 5 il 
peut à loifîr concevoir. , exé- 
cuter £c finir. 

L'adion da Comédien fe fait 
loin de ce iilence : elle fe pafle 
^ans le Public , fouvent dans 
Je tumulte 5 quelques rëpéti- 
xions font toute foir étude. ' 
Quel feroit fon fuccës fi , lors 
qu'environné des yeux du Ptf. 
blic,, il ne joignoit pas à une 
tranquile cpnnoiflahce de fbii 
urt.^riune facile hardiefle d*ei 
xecutér: Pour bien concevoir 
la grandeiir , le pouvoir & les 
di^ukés de la dëclamatioti ; 
fwf le T^téasàre ;>- )e me répfé^ 
£bate les peines & les foins , qpa 
le plus grand Orateur. de là 
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. ôrccé fè donna poàr appreii-:^ 
dre à récitet (^s fortes & im. 
petueufes harangues devant uh 
peuplé qu'il vouloit entraîner 
^ pcrfoâder. Je le vois eiïaïer 
.de viaincre un begaïemeht na- 
turel , & parvenir à tirer même 
àts grâces de ce défaut natu.. 
jel. Au moins fçàvons - nous 
que quelque beaux que rioui 
paroiÎTent aujourd'hui Its dif- 
x:ours de Demofthene , ils ne 
peuvent pas faire fur nous au- 
tant d^elrct Qu'ils en fire;it au- 
trefois fixr les Athe^iièns j & 
fur &s propres rivaux. .Vous 
fçavez y Monfieur , ce que dit 
IcSçhin^ aux Rhodiensen leur 
lifant la harangue qui avoit 
caufé fon exil parmi eux. r^^jc 
♦Lucien, admirez, Udifc0»rsy qm efi Cêm^ 
DeS^fthi' me mort dam W4 hucheli fûe/e^ 
^' fûiuçe dûm; ^f$ vQn$Àvi€x,ememk 

faBiE.T^ h dklamer e Ut-même ? t 

II 
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Il mefuffiroit, Monfieur , d'à- 
voir prouvé que Tart & le ta^ 
lent d'un Adeur peuvent en- 
trer en comparaifon avec ceux 
du Poëte. j'avouë que cette 
comparaifon n'eft jufte que 
pour les tems aufquels l'aâion 
de Pun & de l'autre fe pafle, 
je veux dire pendant leur vie , 
lors que Tun écrit & que l'autre 
déclame 5 alors feulement ils 
peuvent fe di/puter & méri- 
ter une gloire égale ^ ce qui 
arrive au-delà de ce tems n'eft 
plus de mon fyftême. Cepen- 
dant , MonHeur , puifque nous 
parlâmes de l'imnjiort^ité due 
a tous les arts , qui fait le plus 
cher objet & la plus glorieufe 
xécompenfe de ceux qui y ex- 
cellent^ & que vous m'objec- 
tâtes ^qiie la Pocfip eft le che-; 
min le plus affuré pour parve*. 

pir à cette immprcalité , je x^^k 
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point fi propret, httelIeftittW' 
ataraciiée i ta'Pbëfîe , qtîié^ tàr 
©éckrtiatidn tt'&ti vbïc toHii. 
ber quelqxië rayon M tïié \ 
& qu'elle n'^ti jottifTe pas de 
mtme. Falifq^e , SMire 3 E- 
fope , Rofëiùi? eàc ae<|éîs Un 
nom immortel. Là pofteritë 
rendra la même jiiftiee auk 
A<^eurs Fraii^ois dont le nom 
méritera d^êcre éteriïifë: déjà 
plufieurs d'entre eux ont lieu 
de ^efperer. , ^ 

- A la y^iité vbici la di^ffë- 
*ettce efretîtîèllê ; Ù qtii eft fa 
fourche dés difFetentès' idées 
^U*€iii peut avoir fur ces dèU3^ 
arts- \ laPôëïîe voit palfèr âuy 
itéclSs éloignés Touvrage avec 
le nom &li réputation de ce^ 
Jiii qui Pà compofé. Efc nôrftY 
fcui d^ rméût & le bfuitf dô 
iR>n 6?ikîHî y parviennent Dan* 



de Comptdifon. t^ 
<e fens k Eoatauie* â ^t un 
çaxtagfi égal ée J/immortalitié 
^ntœ. lui & k oélebœ Clian- 
mefté , à qui il .coafacra les 
xie»iier5 vers que ia mufe a 
^olis.. 

PuiiTe fô tout , ô. charmante i%His , Belphe- 

Allcr>fi loin , <[Qt. nowe los franÉhiffc goï.Can^r* 

I/A nuic dçs tttms*.Noiis la fjaarons doaîtçt » 
Moi p|r éc(ifei €ç ypy« par rfàttr : . . 
Mos nomspnis pcrccroot rooj}>f c Boiïç j , 
Vous régnerez loo^-tcros 4swis ^.a^p»o.ifÇ| 
^^Apics avoir tcgo^ jufqucs ici 
^Daâs les efprics , dans le&éœurs xi^nK auflU 

jÇes vers marquent clairémerit 
la diftindioB des talens du 
Pocte & de TAâeur j ils de- 
.fignent en même tiems ^ëga- 
litc dfi gloire, qjip r«û&J*au. 
tre peuvent pré.tendr.è. Hea- 
rpux les Aâeurs , qui onf dos 
^^anis de leiir immorfâiité 
^uffi aflurés q\iè les DefprjeauK 
& les la Fontaines. Le«rs nouas 
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affràûchîs dès ombrés de Foi*- 
bli feront regretter leur talent 
^ leur mérite dans les ficelés 
les plus délicats. 

L'adion de PAdeur cefle 
auflî-tôt que la toile eft tom- 
bée . elle ne va point inftrui- 
re m occuper la.pofterité. IJL 
ne refte de la plus belle & de 
la plus touchante Déclama- 
tion qu'un fouvenir , que rien 
n'arrête , & qui ne peut être 
rappelle lors qu'il eft efFacé* 
Trifte fort /commun aux plus 
belles chofes de la vîé i Lç 
Poëme au contraire pafïant de 
jnain en main fe conferve & 
parvient à une gloire immor- 
telle. Cet heureux avantage 
appartient-il à la Pocfîe > vient- 
il d'elle ? en nàît-il ? Non : elle 
le doit à l'art ingénieux , qui 
fçait peindre la parole & la 
conferver à nos yeux. S'il y en 



de CtmafAÎfon: if-t, 

AVSiit m içinw*y« v qui pâc 
Jmpïimer ^ Cotise yiyr e , & ri- 

éaerneU^ les t^ncisiçns j& .ks 
iSxprj^S^ox^éi laBiciarouitipKi, 
nonr-ièulesoeoti» p(i»(|eftt:èycar" 
xoij: les ^nonàsi^fllu HmM^^tréc 
An P^Hi cpofQatdtis &.âdSacids 

•j^. • :. ,'. ,■ . ,, ■■■,: i 

lé& 6cièpjiUEée;aiAè:JrVifé-:» iqttiM 
idoniie 24 vie j ^«^gr dodfiisçbfi»^ 

êthe. peJbi iJde 3)uftlii|^e4 autres 
^.oëtes. £]fj:^fitit|Uès .pailèfo^ 

vivant .quCiiicciaeQfiSLdinjl 
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ma LWtre>, vous rcnlez'bk»^ 
Moi>fieur;<^iie |e pi*enne t^jei^ 
dtst'Vous avec vous a Ja répt é^^ 
iStncàti^ti^ de ^eimie ij^tica a 
qui 'Vdtts^ ifeiUi i^lmvrtyCfàxt&^A 

preient ^ irvotis :êtes «puché 
déÏA hX>ikreantéi à la Com^dier 
dès Fits ingrats;. Si je Ji'ai <paff£.^ 
Je (]uddes moavefnecis àatÈnsi» 
gi<}ù0^ d'âft qu.^iIsuâaKp|Mikin £S| 
<}U'ils marquent dasantage^ 
L*art du Comique , quoique 
plus tranquille , plus âti{[^ &^ 
plus naturel , n'eft ni moins 
beau , ni moins difficile. Les 
critiques attendent Timprel- 
ûùn de la nbuivelle piépe pour 
Texaminer de plus près : voila 
le dernier écueil : attendons 
auflî ce mom^t pour en por* 
ter un jugement admire. Je fuis 
perfuadp d'avance ^ que le rôle 
de V Auditeur fi aimé & iî pleia 

fde fel fur la Scène perdra beau^ 
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towp'far' le papier de ce tour 
original' êc charmant que Daa« 
gevële fçait lui dpnper. La r^^ 
]^rétti^a]tioQ:;4e k. Piéici9..p4 
iicatJ^)nqustrduveiK>iis mç fouts» 
:Difa quelque exemple ^ ^onc 
îe fortifierai mon fenciment ^ 
auquel je defire vous amener , 
conlroe ^ viitis peribader. qu<; 
f^Ll^ifttnstnieair iP^tre trçs pars 
iaiœmenc. . 

MONSIEUR, 



i • 



Votre très - hamUe H 
crès-obéïilanc (érviceur« 
lEVESQJJE. 



irf Paris ce lo, Nov. 1718. 
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i Age y: \.%z. pluSjpuîflkntc que U JDecl^ 

; jtf* fidéefeule'j amife^liCéi ,jen'afifer' 
J ;<>^ </'iW^tf différence , qui cette qui Vtdh 

P. 13..1. 19. cette admiration Muinile , lyîz - 

fuhlique* 
T: £i LïS: "fic&îs-Kpo2itV»lîrér7SBaocS'*». 

lopidas» » 

P. 4«. 1. 8. dtfaut naturel j tfiàcez naturel 
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APPROBATION. : 

I'Ay lu par ordre de Monfetgoeur \e Garde 
de$ Sceaux un Manufait intitulé : EJfm 
de Comparaifcn entre la Declamatien- (ji* Im 
Poëfie DrMmmtique, Fait à Paris le vingt -huic 
Décembre nul feptj cent vingt - Ixuit. 

Signé » LA B A R K s. 



PRIVILEGE DU ROT. 

LOUIS, parla grâce de Dieu , Rojr de 
France & de Navarxes A nds aoâés & féaux 
Confeillers les Gens tenans nos Cours de Par- 
lement , Maiftres des Requefles ordinaires de 
notre H&tel » Grand Conlèil > Prévôt de Pa«t 
ris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieucenans 
Civils, 9C autres nos Juftiders qu'il appar* 
•tiendra^ Sa& UT. Notre bien amé le Sr ^^'^f- 
.Nous ayant fait fiipplierjde lui accorder nos 
JLettres de Penniffion pour l'impreffion .d*ua 
Xivre qui a pour titre : Efsy de CempareUm. 
fon entre lu DécUmstien ^ U Po'éfie Vm^ 
fnatàque , offrant pour cet efict de le £iire 
imprimer em bon papier & beaux caraâeres » 
Suivant la feuille imprimée & attachée pour 
modèle fous le tontre-Scel des Prefentes : 
Nous lui avoâ9 permis &. .permettons parce» 
Prefentes , de faire imprimer ledit Livre cj** 
4lcdus fpeçifié , en un oo plufieurs volumes ^ 



conjointemeoc oa Rarement » & autant d« 
fois que bon lui (emblera , fur papiers c»- 
xadêres conforœo&à kuStce feuille -imprimcc 
& attachée fous nocredû; concre-Scel » & de 
le vendre , faite veodie ;&: débk^r pat touc 
jQo;ce Eoyauoie poftdani; le tcm& ce IroiiS 
années confecutives , à conapter du iour de là 
.date defdiws.Prefèntiss. Feulons deffenfes à 
cous Libiaire$ » ImprimciiBS .&< autres per- 
fonnos de.quelqiie qualité Se condition qu'elles 
foient d'eu introduire d'impreilion étrat»cre 
dans aucun lieu de now c obeifaicc » A I9 cKat- 
ge que ces Pre fentes (çconcenregiftréesxottc 
au long for te Regiftre de lai^onuBunauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris dans trois 
abois de la date jd'ieelles } qae J*iixipredk)n die 
ce Livre fera £uté dans notre Koyaume 8C 
•non ailleurs 5 èccpc rimpeccanc te^confor- 
sn^a, en roue .aux Rcgkiaemidela Libxairie 
•^ D^amoienL à ^celui du 10 Awif ^72^54 £k 
.qu'avant quede'lezpo&r-ett v^ce k ManùÊ» 
cric ou Imprimé qui aura ferri dé copie Jk 
l'Impreffion dodic livre , fera fenûs dans k 
tuéme ^ac , ou rApprbbation y aura été dou* 
oée, as mains de notre cher 6c féal Ckevalicc 
X^de des Sceaux de France le Sieur Cfaaiî- 
velin ; & qu'enfuice il en (èra semis^kux excov 
plaires dans notre BiUîodieque publique , un 
dans celle de notre Cb&ijeao* du Louvre , Se uu 
dans celle de notredit crés-cker ic ftsA Cbe^ 
yaltér Garde des .Sceaux >de 'France k Sieur 
Cbauvdin ; k topt à peine de ttullicé des Prc- 
lèotes : Ducoàcenu desquelles vous mandons 
te enjoignons de fi|iie jouir l'Expofimt ou (es 



•yans caufe pleinemeiit & paifiMement » fans 
^iottflrir qu'il leur foit faic aucun trouble ou 
empêchement. Voulons qu'à la Copie dcfdites 
Prc&ntes , qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin dudit Livre , £oj 
£ûk ajoutée comme à l'Original. Comman- 
dons ao premier notre Huidîer ou Sergent de 
faire pour l'éxecution d'icelles tous aâes re«* 
quis 8c necefTaircs , (ans demander autre pet- 
milHoii , ic nonobdant Clameur de Haro , 
Charte Normande & Lettres à ce contraires ^ 
CaH tel eft notre plaifir. Donné à Paris le 
rrentc^uoiémefouréumois de Décembre Tan 
de gcace mil (ept cent vingt-huit, & de no- 
tre Règne le quatorzième. Par le Roy en Ccn 
Confeil. Signé, CAR PO T. Et fcellé. 

R^gifirifur Ut "BiBgiftre VU. de la Chambre 
Mpyali ^ Syndksle de la Librairie ^ ïmpri* 
foerié de Paris , N« 504. F/fL %$6i eonfor^ 
fnéme»i OH Regleptent de 1713. qui fait def* 
fenfes , Art. IV, à toutes ferfonnes de queU 
que qualité quelles foient , autres que les 
IJbraires ^ Imprimeurs # de vendre » débiter 
^ faire afficher aucuns Livres , pour les venm 
dre en leurs noms , foit quils s en difent les 
AnteursoH autrement , a la charge de four» 
mr les "Exemplaires prefcrits par VArt. CVIIU 
du même Règlement. A Paris le cinq Février 
Pfil fept cent vingt "neuf 

Signé Coi«MARP> Syndic« 



^ t 



61.623937 



1.^ 



^' 



■^- 



y 






.<• •> ' 



•»* 



/\ 



\ 



/ ' 



\ 



X 



